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LES POINTEUBS LE JOUR DE LA
St. Jean Baptiste.

Et ie nos inducas ii tentationem.
Ne bougez point, s'il vous plait,

Mrcred i dernier, le 24 juin de l'aline
bissextile 1868, était le jour le la fétu ina-
tiouale de tous les Canadiens.français, ainsi
qiue les poiinteuirs udescenlaits du pure
Adan, et appartenant généralement à Pé-
toffe plus ou moins fine de notre pays.

Ce jour là, éveillés par le chant muatiiiLl
coquerico-les éclats des pétards, les
pointeurs se hatèrent de sortir du lit et île
s'ajuster un pluimiage uniforme, le plus pro-
pre à rendre l'oiseiau aussi beau que ps-
sible.

Vers six heures environ, A. M., le clai -
ron, signal du ralliement, se fit etlendre,
et bientéit la société îles Pointeurs était au
grand complet sur li. Place d'armes.

Par l'heureuse influence de l'esprit de
corps, et grâce à l'importance du comman-
demnent de M. le Président, dans un crac
chacun se trouva placé dans l'ordre suivant
et selon la volonté du programme tel que
voici:

M. Campeau, la cheminée, maréchal à
cheval et portant une banderolle tricolure
evec t'inscription en lettres argetines :

Amis, un jour, echangoons do politique,
Sans soecuper ui da vort ni du b!an,
Nous voulons qu'avec le plus doethiquo
Le pouvoir soit aux mains du plus galant.

Tambour major: Joseph Pi clet, eer.
M. Laurent Têitu, comiissaire ordonna-
leur, 11. Simard, M. P.P., Président.

-M.M. Clinic et L. Bilodeau, vice Pré
sident-. Maitrés des céiénonies: 1. B!ziisý
et I.. Scott eers.

Gendarmes Le chef de police avéec son
nez.

Musiqine : Le violon Laviguen'le r
gues Damis PuIl, Gagnon, laimel, la:
voix Plamnondon, le ruruet Brisebois, les
flåtes Lachevrotière, Gliclneyer, les ina.
gasinis de musiiue LaRuîe, -M nrgan et La-
vigne, ainsi que. tois les inusiciens mîinbu.
lants qui honorent notre ville aujouird'lui.

Le drapeau satin bîano de la Fociété,
remarquable par la beauté du dessin d'un
lapin jouant à la cachette dans un tout petit
bouquet d'érables vieilles et jaunes et au
dessus duqnel une fl.rnme agitée lpar une
brise, si forte, qu'elle rend presque ininte:-
ligible les paoles'd'une chansonnette qui
a déjà fait connaissance avec tout leinonde

L'amour voltige de fleurs en fleurs,
Le japillon de belles en belles.

Ch. Chouinard : Conseiller des peines et
sonifrances les pointeurs.

DJaus un càrosse tiré par douze chevaux
richement caparaçonnés : la 're.sse, la
liai b- de M. Evaiturel, la plume élégante
de M. Fabre, l'index île M. Renaid, li
griffe de Phosphore-Moustique et l'iidépen-
dance dii Charivari Canadien.

Le télégraphe d'alarme : R. Drolet Eer.
Epicier, majeur: Drolet, Ecr., rue St.
Jean. -

Sapeur : H. Morisette.
Un superbe carossee le la Puisr-anre iu

Canadla-contenant l'honiorable casque de
l'honorable coimipagnoi ilu bai -inariu, M.
I-. Langevin, le tricorne le M Blanchet,
l'illustre ballon très-respectab!e de notre
fameux aéronaute de la rue d'Aiguillon,
uitn échântillon île pain biîni de l'honorable,
dépmié ie Pon tneut, le portrait I Maire,
veux ies éclevins et des con'eillers, le

plan de la porte St. Jean tine idée mirnia-
ture du progrès de la ville de Québec.

L'lun. L. J. Papineau seul avec ses
cheveux blancs, ison passé et son préseulit,
portant une ineigne oÙ es4t gravée en' carac
tères de bronze, lépigraphe de l'avenir-:

Périsse la Patrie p>lütôtiqu'un principe.
Tous les pointeurs enfin, deux- à deux, et

an noimubre de 300,, se tenant bras dessis
bras ILssous.

Ainsi disposée dans l'drdi le pluipîfait,
la société se mettait en marche à ept lieu-
:res très--précases' îiiifaire:lï ïoir"tdu Cîip.
Rouge en procession.

Son Excelleaic Motick a répondu L l'a-
dresse g:i lui a été présenée parle Pî&.-
dent au passage des Pointieurs: Qu'il coni-
sidérait beancoup les Canadiens,. guoiqu'i s
fussent une race inférieure.
. En airivant près de la barrèreles Poin.
teurs fléiguébéuisés mêmese sont disiper.
sés pour se réunir le -soir dans u n banquei.
Le coiiipt-rendu dans notre prolhaiîîn nt-
mero.

PrOSpHorn Mousiieuu.

N. B. Plusieurs personnes qui fri"uren t
ici ne son t point des pointeurs, mais d.a ont

été invités pour des raisons touteq parlicu-

liéres qui sont en réserve dIns le safe de

la société.

"QUEBE.
VENDREDI, 3 JUILLET 1868.

LA TRINITE

Il y a déjà quelque temps que Ta-
pe-à..1ort prometde s'occuper de la
Trinité. Jusqu'ici, ses nombreuses oc-
cupations l'en ont empêclié ; mais au-

jourd'hui, après avoir fait une foule
dc recherches relativenent à cette ins-
titution, il est en état d'en dire au

moins quelques mots.
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Voici donc à quelles conclusions il
s'est arrêté, après avoir pesé, tourné,
retourné, compulsê tous les documents
puibics qui ont rapport à la Trinité.

1 La T'inité,"qui mange tousles ans
iu pays de $ 40,000 à 60, 000, est une
institu-tîioù inutile, -sous une foule de
rapports,, depuis que la corporation
des pilotes existe
2°. A dm'ettant qÙ'on n puisse s'en"pas

ser complètenénti-l -n'y a aucun dlou-
te que les 'attributions de la Trinité
s'étende.nt top iliii, qiele nombre
d'enployé& est trop grtintd et Je salaire
ýde ces employés, beauco.up trop élevé;

3°. La maisonde la Trinité s'arroge
à l'égard des gilotes des droits' et une
autorité qu'il est imp,.ssiblè' po·ur la
Corporation des pilotes de tolérer plus
longtemps ef que le gouvernement de-
vrait lui enlever;

4°.. Il est-injustè, souverainement in-
juste,.qtue ce soit la Trinité qui gére
la:caisse des pilotes. Quoi ! un corps
aussi bien organisé que l'est la Corpo-
ration des pilotes ne pourrait pas ad-

ininistrer ses fonds! des gens gagne-
raient péniblement quelques centaines
'de piastres et verraient des étrangers
-s'en emparer, faire des spéculations,
souvent malheureuses, et puis retire ,
pour cela, du gouvernement des som-
mes immenses!
. Mais c'est tout simplement d'une

injustice criante. Il n'y a pas besoin de
longs raisonnements pour s'en apelr-
cevoir : la chose saute aux yeux et
,frappe comme un coup (le poing.

'exiguité de notre format empê-
chle Tape-à-mort le tirer plus de con-
clusions pour aujourd'hui.

Ce sera pour la semaine prochaine.
T.ý IwMonA-r1. I

L'E [,LECTION -
_)U QUA RTIE R tONTCA L M.

Nons avons recu à ce sujet une lon-
gue co;respondlaue, qu l'cs:lle

notre lormat ne uonus permet nas de
publier.

Nous dirons seulement qIue nous
.concou'onis pleinement dans les 'vues
de notre coriespondant, lorsqn'il cen-
sure sévèrement la conduite des quel-
ques Canadiens-français qui, séduits
par (le tr'ompeuses promesses, ont vo-
té contre le candidat de leur origine.
Nous lisons cela, parce que cette af-
faire était devenue une question le
natioialité, et qu'en parcilLe circons
tance. celiii qui passe à l'ennemi dé-
sîcrisses dynpeaux.

LE 1er JUILLET.
Mercredi dernier était le jour des-

tiné à'fêter l'anniversaire deel'établis-
sement de la Confédération.

Dès trois heures du matin,tout le
monde était déjà debout, parant à qui
mieux mieux la façade de leurs de-
meures, pavoisant les rues de tout ce
que la nature et l'industrie humaine
peuvent fourni, de plus riche, balay-
ant, époussetant, brossant, nettoyant.
tout ce qui pouvait frapper les regards
des masses humaines qui allaient se
ruer dans toutes les directions, en ce
jour si populaire du .1er juillet.

Mais c'est surtout dans l'après midi
que les réjouissances étaient dans tout
leur état. Ce n'était que chants, cris
d'allégresses, explosions d'armes à
feu, foules ondulant comme un champ
de blé que rase hi tempête, proces-
sions interminables, musique, fanfares,
&,, . Jmais enfin, jamais le vieux,
historique Québec, n'avait vu éclater
lans son sein de granit joie plus ex-

plosible, plus délimint.e, plus folle.
Les démionstr'ations n'étaient pas,
comme elles le sont d'ordinaire, la
mathéimlatiqte exécution d'un pro-
-ramme: c'était quelque cho3e de

riévreux, de convulsif, d!e spontané,
d'involontaire, en un mot !!

,Et ce qui est le plus surprenant,
c'est qu'en cette circonstance, le fau-
bourg Si. Roch, loin de se laisser é-
clipser, a surpassé tous les autres
quartiers de la ville.

Nous lé,i:litons bien sincèrement,
'les auteurl's de la Confédêation du
succès de cette fête, qu'ils ont été
assez getlils ponr nous imposer. Ce
jour lu ler.juillet a été le baromêtre
'(e l'opinion publique à Québec au
sujet de la Colnfedération.

Le ilercuire a-t-il monté ou baissé
sous h'inllence (le la chaleur popu-
laire ???

T A PE-A-M 0 RT

Ua ingenieux capitaine.

Nons appreinons que 1%I. caboi'y, capi-

taine de nilie', du comté de Portnenlf, il t
SrP5s<'r n< go Puemeit, p i prorhaine

seesion, al'inî du faire subir des nimend'.
n its au bitt dI' milice.

Ce nonsiî'Ieuir pcise quî'il serait 1 è.-avan-
taguix poùîr IL pays, d'avoir un r î± i.!nnt
E.tiiérie-rme nt coimtposé de filles et il d'i re

en lever un, dans son comté, où l's d',mi-
s eU ni (!no beue tl rès-btes.
M. Gatoury se elarg'ra. <le loi exercer

ur iitî<me'nt, p our'vu qu11'on lui tnnniie ta ti.
tI, d pensioîînr chez M. B:11et, de

11ô. -St u ýiiîgnai .
lHornnii"r à vou, M. Gabouy !

UN NOTAIRE QUI SIGNE LYNX;

Montréal, juillet 1868.

Monsieur 1l Rdacteur,

Il est sur cette-terre des htommes excel,
tents, qui ne sont bons à rien. Soit inca-
pacité, soit paresse,. soit l'une et l'autre en
même temps, ils se réduisent gaiement au
rôle trop modeste du végétal qui s'engrais-
se des sucs de la 'terre, produit quelques
feuilles et quelqueslieurs et meurt ensuite,
sans avoir rendu le moindre service a l'hu.
manité. Imaginez-vous, cher Tane-à-morr,
que le notaire le Lynx, de la. Guêpe, est
de ee nombre.

C'est'un de ces hommes qui s'habille en
noir, qui porte de jolis petits favoris; de
plus, il a un de ces beaux nez bouirgeonnés,
caractéristiques chez les serviteurs de Bac.
chus. Enfin c'est le frère dlu très-digne pro-
priétaire île madame la Guêpe.

C'est un de ces fainéants émérites qui
préfèrent mener la vie oisive d'un barbouil-
leur de Guelpe, que de faire servir son hi,
norable proflession îthws un bureau où per-
sonhi ne laisse souffrir sa famille.

Avant l'ainn,ée dernière, ce faronelii,
Lynx n'avait jamais iravailié ; se voyant
un beau jour prêt à prendre la poche et Il

trainuau, il se hasarda de s'engager dans
une bra se ie de b..., où il fit très-hien l'iif-.
faire.

Qnand vint la pai", notre Lynx s'em--
barqiua, comme d'habitude, pour aller voir
sa pelite, jeune québeqise qui liii fait
oublier souvent cu qu'il a le plur chler au
monde.

Delpuis ong.nmps, ve rhétoricin ne ces.
se île me servir (les puts qui n'ont ni riie,
ni boi sens.

Je ne luii en 'enx pas, no certaitne-
ietiii ; mais il est bon que clianun ait son
tour. Aini, veuillez lai::,er iiraîtr'e le por.
Irait le ce grand riétioiicien qui ne ucessc
de faire, des vers et de la prose, indigne

'lin notaire sen.eé, et qui, le plus, miérite
d'être visiié par le Charivuri.

je demeure, mon <her Tapiemori
totjours le môlmie,iî'

VERIITAS.

C'était diis un grand souper chez i\I. Fiset
On avait porlé force santés, partanit lu maint

verres de cet excellent champagni qui pasôde
si bien le rcert de fai-e moeusser les idées.

Un avocat de cett.c ville (dont la nom rni-
pelue pas mal celui de l'arbre qui produit le
gland) excité plus que ne le coiporit.ait te tri-

graim ie de la soirée, fu t victime d'une erreur
des plus abracadabrniiites.

Le pauvre disciple de Tlémis, au monent
de partir, croyant prendre son chapeaut, e<leva
un magnifline pain de Savoie dont.les rtleli

dorés lui avaieit ébloui les Yeux, au point de
lui laire coniniettre la bévne ci-dessw.

H-icireurcumit que notre héros s'est consolé
de sa mésaventure, en songeanît <lue soin esto'
miiac on profiterait.

roilt u iommiîe qui a le vin glairvoyant.
TArg'EA-4torr

LE CHARIVARI CANADIEN

Si
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LE CHARIVAR~I CANADIEN.

Interieure du Bureau d'un ancien protonotaire, maintenant vendeur

de timbres pour son plaisir.

URAND~ ASSEM BLEE
A St. SAUVEUR.

il y a eu L St. Sauveur, jeudi dernier, une
grande assemîîblée publique tenue dans ue des
enlles do l'Ecole des Frères.

Cette assemblée, IL laquelle plus le einq cents
personnes assistant, avait pou r but de demnan-

der I M. George Paquet, comissure d'Ecle,
de voulobir bien laire le sacriice d-une certaine
chape qu'il a portée tout l'hiver et pour laquel-
le les gens de St. Sauveur, ont parait-il, une
singulière dévotion.

M. Félix Fortin, dit gros Major, fut apprlé
au fauteuil comime prsident, et le petit Lénpuld
Falardeau fut prié d'rgir connue secrétaire. -

L'illustre major, danîs un loquent discours

quni dura plus de quatre hcures, ex pliqLa le lut
de l'assemblée et se fit l'interprete du désit

qu'avaient les principaux citoyens le St. Sau-
veufr, d faire bâtir une chapelle ol l'on exo-
serait à la piété des fidèles, la chape de M .

Pagnet, si toutefouis ce monsieur conAentait à

s'en dés isir.
Ce hel-d'oeuvre d'éloquenc que nous nous pro-

posons de publier bientôt, rut It plusieurs re-

prises euvert par des applaudiscnlenits bruy-

ants et prolongés.
M. Narcisse Dion s'étant lev6, proposa, se-

condé par M. Léon Saucier, qu'une requêflte

-oiL présentée il M. Pftuet, le suppliant de

vouloir bien écouter ravorabliimeut les vùux
que sfaisaient les haditants de St. Saulven r, a-
fin d'obtenir la ebape qu'il avait portée ai long-
tæinps et qui avait la vertu d'opérer des mir:cles
aussi grands que elhii de changel......(nous le
dirons p lus tard).

Cette motion tut adoptée par acclanations.
Proposé par M. JosepI Leelere. secondé par

M. Lazare Royer, que M. Féhîx Bignusette
dit Chur-latan, lut chargé de préparer cette re-
quête et de la faire signer par'les ci toyens.

Adopté à l'unanimité.
Proposé par Joaehim Bédard, secondé par

Antoine Erindamour, que des remerciements
coient volés an président et au sécretaîre et. quis

c.pie du procS-verlIal soit publiée dans le
C/wrivari Caniadicn. (Bravo, iourrah 1)

Tfou-Toti.

Archiviste.

P. S. Si M. Paquioet consent à donner sa chape,
une nouvelle asseiblée a;uira lien bientlt, afin
de prendré les moyens de faire batir nue cita-
pelle. Nous ious Jerons un devoir de donner
un compte-rendu de cette nouvelle assemblée.

-000-

Un amuouureîux nous adresse l'acrostiche sai-
vant. Nous le publions à Itut isqut .

Qii sait Y ce rps trei lignes sont peut-être
uffinoptes pour faire utn mii aria'ge !

A Delle. Sara A......

r:ara, ltu douins si je t'aime;
> ! peux-ti bien penser ainsi ?
ý:leviens, enfant, le ce suci
>ime-moiii, je ferai de même.

Voyous, Melle. Sara, douterez-vous encore ?

Un episode de la St.
Jean Baptiste.

La procession s'était Irrêt.ée devant la dle--
meure dii maire t'îune localité, dont la première
lettre dîi ni commence par St. Sauveur.

1'adresse de circonstance lue, le maire ré-
pondit. Or, pour inie emise ou pour une auire,
le digne nagistrat ne savait pas très-eien son
rôle par cœpur.

Qu'imagina, til È??
1l fit pceer d errière lui son genidre, gi eut

l'inéieuse idée de cacher dans le find de sol

chapeau de castor le miauscrit du discours.
Le beau-père et le gendre, l'un souIllant,

l'autre parlant, parvinrent ainsi à laiser à la
postérité un discours des plus patriolirines.

LE CLUB DE LA CROSSE.

Le club. de la Crosse voit tous les jours le
nombre de ses membres augmenter. Une véri-
table passion s'est enmparée dc la jeunesse qué-
becquiise.pour le jeu de crosse; et lon ne ren-
contre plus daus nos rues que de jeunes cros-
scurs (dont nous reproduisons plus haut le ty-
pe) arinés d'énorm=s paleites qu'ils portent
avec autant d'orgueil que si c'était le drapeau
de Carillon l

Lundi prochain, le publie de Québec aura le
plaisir d'assister à une jolite de crosse entremuu
club canadien et un club anglais.

Le tournioi sera tràs-intéressant: il y aura
foule.

Nous souhaitons qu'une muse bienveillante
conduise la crosse-de nos compatriotes.

INotre aimablc correspondant, Phos-
pltorC Moustique, publiera, la semai-
ne prochaine, un opuscule intitulé
« La comédie des Pointeurs, le soir
du 24 juin dernier.

Vous allez rire, lecteurs.

A NO3 CORRESPONDANTS.

UN AIONN.-NOIS recevons votre

lettre au moment de paraître. Nous
verrons pour le prochain nuiméro.

'itosPiioiz, Mlous'rIQUE.-Monl
cher, nous vous représenterons de
pied en cal), ainsi que votre aîné,
Labedaine, sur notre prochain numéro.

UN JrnUN JlARCHTAND. ETC.-Nous

ne sommes plus au temps desjeleurs
de .çoris. Allez votre train. Nous vous
rentdrons visite, quelque jour.

Jo sEPT NE.-M aClemoiselle, nous
sommes (javis de votre petit écrit.
Nous servirons bientôt votre joli plat,
en guise de dessert, Éà nos lecteur2.
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LE CHARI'V'ARI CA?~4D1EN,.

DEPE CHES TELEGRAPHIQUES.

29tjuin,-Utig de M. Thibaudeau a4
fait une tentative qui a glaóé 'épouvanite.
tout Iernonde de la Basse-ville.

Vers 3 h. de l'après-midi, il s'est tout-à-3
coup élancé vers la terre avec une rapiditéf
vertigineuse. Le vent pioduit par le batte
ment de ses ailes a renversé deux desi
compagnies de volontaires, préposées à la
garde de l'Hon. M. Thibaudeau. Ce der- ,
nier n'a échappé au monstre que par mira-
cle. L'aigle l'avait saisi, par la queue de'
son habit,, lorsque, fort heureusment, lei
drap céda et permit à M. Thibaudeau de
se retirer de ce mauvais pas, pour la baga-
telle d'une fracture de la cuisse.

Nous ëspérons que le gouvernement va
prendre des mesures pour que pareille choseý
ne se renouvelle plus. Sir Cartier ne pour-
rait trouver d'occasion plus favorable pour
faire l'application de son bill de milice.

30 juin. Son Excellenne le Lieutenant-
Go uyernieur.a reçu une lettre anonyme lui
'demahnn la slîenèi -r du* Chaivari. On
penseeque cetje lettre vient d'un M. Boulet
de St..ISauveur.

1. :er.juilie.t Lacôursqui ddi2 ait'avo lr'ieu
entre M..O'venr Mrphj ,d;e iÝill~ etM,
Carrier, rnaire de Lévis,kaeuiu argour-
4'hui. M. Carrier était déja re.nl 'a plo-
citer del'Eglise St. Patricl,.!orîtque son an-

"agoniste n'était encore iu?à celui. e la Ca-
thédrale. Les12 miile piastres ont.été im-
médiateient données au vainqueur..:

2juillet; [l'y aura éclipse de. ine 'tote
la n;uit. MCauchon e promctnera dam les
tues en robe île chambra et le Notaire Val-
lée, de St. Thomas de Montnagny, cou.
cehera l'église.

3juillet. La ~olice du Charivari a trouvé
ndividu' qui:avait.enlevé l'argent et les

.b joux'd'une certaine demoiselë 'do' fau..
bourg St. Jean. M.' Lauriit Têtu a été si
satisfait de cette dêcodverte' q''tl n'a pas
hésité à'dônner 15 sous à'notre limier.

Qui veut d'un mari

ectrices et lecteurs, vous ne savi z
'out-Ctre 'pas qu il existe de par le monde
un nionsieur qui.portejle. nom de E. Gi-
roux.;, 'ous ignorez probablement aussi
que ce monsieur, Giroux est 'Etudiant en

..médccin; il est rmée à présumer que le
rui on arrivée de Montréal à Québec

ne soit' N parventi jusqu'à vos oreilles,
tant le, 'journatx sont négligents pour les
geha réellement <lignes d'étre annoncés.

Eh ! bien, je veux tceut simplement com-
bIer cette lacui que votre ignorance a
l'égard. de ce Jeune' disciple d'Esculape
laisse elan~ le çatalogue de vos connaissan-
ces. is, sitrtutV lectrices, soyez attenti.
ves à ce ue je vais vous dire. Il y va

dtêtre 'un manriage pour quelqu'une
l'tre iii) vous.

Donc :

M. Giroux est un jeuri. homme d'à peu
près vingt-cinq ans. Dire' qu'il est beau
serait mentir -de mmne' vous le donner
comme très-laid serait 'mettre trop d'omble
à son portrait.

Non ! c'est tout simplament un gros gar-
çon, fort solidement charpenté, prtant
moustache ït favoris qui se décideront
peut-être à ai'oluer franchement leur couleur
rousse, pos'sseur d'une physionomie
commune, il est vrai, mais qui ne laisse
pas lire pour un sou de malice le tout
enveloppé dans un splendide vêtement de
drap,..., qu'il paiera bien un jour I

Lectrices riches, lui désirez changer de
nom, si Vous en voalez, adressez-vous a
tiotre bureau.

Le monsieur y sera exposé derrière un
verre !

L'Hotel Frechette.

Le dieu de l'estomac est descendu dans
Québec, la semaine dernière, afin de voir
comment son culte est honoré parmi nous.

¡près avôif parcouru tous les hôtels de la
ville, il en est venu à la conclision que M.
Fréchette, de la côte Lamnontagne, est l'hom-

"qui le sert le mieux, lui et ses adora-
te&rs. S'n dorat a été extrêmement flatté
ds 'appétissantes fumées qui sortent de tou-
tes les ouvertures de l'hôtel Fréehette.

El il a raison, parbleu ! mni, quand je
iiai pas d'àapétit, je suis certain de gagter
une faim d'enfer, rien qu'à descendre la
côte Lamontagne.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

Traité sur la manière d'embrasser une
femme en pleine iue d'Aiguillon, quand
on est.d Québec, par M. Gunea, avocat
des Trnie-Rivières et candidat malheureux
à la deinière 6lection générale.

Maniè-e de se faire nourir à bon mar-
ché quand on va plaider à Québec, par le
meme..

Mes avantages physiques en relief,
(chanson comique) par Lévy Récio.

Comment on rend compte à un Conseil
Municipal, par le tioaire Gemlreau, du St.
Thomas (le Montiringny.

Je me fais donner dis leçons de lilléra-
lim e par rýon fils, ain d'étre en état de
pouvoii faird de beaux discours à la
Chamb-e. par M. Pouliot M. P.P. pour le
Comté île l'llet.

Je toi tre cruellement la langue arglaise
el je voudrais trouver un ioyen pou> pro-
noncer correctement le mot br'okcr au lieu
de biakers que je prononce toujours, par
T. Foisy, propriétairp des vapeurs du la
travesse entre Québec et Lévis.

Je n'aipas.le temps de lire le Charivari,
parce queJe n'ai pas trop du reste de na
vie pour raclhelcr les fredaines de na
jeunesse, par J.... B ...... du Château-
Richer.

Va t'cn là bas ! va t'en 1d bas !!
par François Hluoi, notaire rue du Pont,

LE CHARIVARI CANADIEN

X. Pepini, Propriétaire.
A. Guérard, Imprimeur.

Se vcd à Quebec, chez

Mr. Laforce, M'iison des Bains, côte lu Palais,
Haute-Ville ; chez Mr. N. Dtboid, tabaconiste,
rue et faubourg St. Jean; oiez Mr. R. Lyonnais,
luthier, rue St. Joseph, St. Roch; à 'holei Blan-
chard ; chez M. Holliwol, vi-ù-vis le Bureau de
Poste; aussi à notre bu reau, No.19, rue St.Joseph

A Montréa., chez Mr. Perry, No 1. coin le la
grande rue du faubourg st. Laureat et de la rue
Craig.

A Ottawa, chez M- F. Tourangeau, épicier, rue
Clarencepiés de la ru % Dalhousie.

Les limiers.du. Charivari aimeraient
bien que M. Louis Girard, de la rue
Notre-Dame laissât en repos, les gens
pacifiques, lorsqu'il a eu le plaisir de
fréquenter des adorateurs de Bacchus.

PROVINCE DE QUEBEC. "

CHAMBRE DU PAtLEMENT.

BILLS PRIVES.

Les personnes qui se proposent de s'adi esser
à la LeGISLATURE de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passatiou de BILLS PRI-
VES ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléges exclusifs ou de pouvoirs de corporation
pour des fins commerciales ou autres, ou aya r
pour but de régler des arpentages ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de compromettre les droits d'autres pir.
tics, sont par les présentes notifiées que, par
les règles du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesquelles r-
gles sont publiées au long dans la "Gazette du
(janada)," elles sont requises d'en donner
DEUX MOIS D'AVIS (spécii.înut clairemeit
et distinctement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en

anglais et en frantçais, et aussi daus un journal
français publié dans le district concerné. Le
premier et le dernier de tels avis levant êtra
envoyés au Eureau des Bills Privés de elaqu
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doiveit
être préseutées dans les " trois premières u-
niaines " de la sessiou.

BOUCHIER na BOUC11ERVILLE.

Cruflier du Cons. Lég.
G. M. Mir.

.l rel]ier de l'Ass. Lég.
Québec, 15 juin 1868.


